
SECTION DE COL'RRIRES 

Les délégués sont avisés que la rentrée des 
timbres ei le versement des cotisations auront 
lieu ce soit mardi, 27, à sept heures du soir, chez 
l e citoyen Louis Coasne, rue de la Couronne 

Vrière d'être ^exact. 
SECTION DE BÏLLY-MONTIGNY 

Le citoyen Désiré Renard remercie tous les ca­
marades qui ont bien voulu verser leui obole 
S la quête qui a été faite a son profil, ainsi que 
les généreux quêteurs qui ont aidé à atténuer la 
Busère d'une famille de sept enfants. 

La quête a produit la s o m m e de 31 fr. 65. 

N40IMT DES MINEURS DU BASSIN D'ftNZIN 

* V I S AUX SECRETAIRES DE SECTIONS 

Les secrétaire des sections sont priés d'adresser 
aujourd'hui même les noms des congédiés, la 
date et les causes des renvois de tous les mineurs 
depuis la grève de novembre dernier pour que 
tous ces renseirmemeols les plus complets pos­
sibles soient arrivés au citoyen Bexant demain 
mercredi matin au plus tard. 

l * s ouvriers congédiés qui auraient des obser­
vations à présenter sur les causes de leur renvoi 
sont priés de le faire aussitôt qu'Us auront pris 
connaissance du présent avis. 

D'autre part, tous les ouvriers qui auraient à 
se plaindre soit de tracasseries de la part de leurs 
chefs, soit de réductions de salaires, au sujet de 
leurs opinions syndicales ou politiques sont priés 
d'écrire au citoyen Bexant en indiquant nettement 
leur situation. 

Aiola. — Tous les ouvriers congédiés qui ont 
quitté l'arrondissement sont priés de faire con­
naître au plus tût leur nouvelle adresse. 

SECTION D'ANZIN 

La souscription ouverte en faveur des citoyens 
Eugène Guerlot et Léon ISia, congédiés de la mine 
le 10 mai, a produit la somme de 85 francs. 

l u e quête faite au profit de Arthur Gosselin et 
Constant Cousin a produit la somme de 41 fr. 40. 

Vite remerciements a tous les camarades qui 
ont versé leur obole. 

Quoiqu'en di.?e certain syndiqué jaune, les syn­
diqués rouges savent faire valoir leurs sentiments 
de solidarité qui les a i / m e n t a l'égard de leurs 
camarades de travail lorsque les circonstances 
l'exigent. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
des Mineurs 

A D U B S E L D O R F ( A L L E M A G N E ) 

La cinquième journée 
Séance du malin 

Pr.-sid^nt. SIICUS. Mtsgsta allemand et député 
brunt'ur au ReftJhetsg ; i.enmire. secrétaire de la 
Fédération aes mineurs de Liogc, et \Voods, délé­
gué anglais 

A dix heures, la séance est ouverte. Le prési­
dent 'tonne lecture de trois télégrammes de sym­
pathie, émanant l'un de la Vveslplialie, l'autre 
Se la llaute-Haviôre et le troisième d'un débuté 
mineur autrichien. 

Il regrette ensuite la façon d'agir de certains 
journaux représentés au congrès, et qui dans leur 
compte-rendu de la séance de mardi, ont osé dire 

• M élail venu aux mains à pTSpos de la 
reconnaissance comme nationalité séparée de 
('Autriche, alors que la paix et la concorde n'ont 
pas un seul instant cesse de régner entre les délé­
gués. 

t e * Belges, l<*s Français et les Anglais protes­
tent énergiquemenl . .mire ce 'ompte-rendu men­
songer et en ilelrissant l'auteur. 

INTERVERTION DE L'ORDRE DU JOUR 
Hl"E. délégué allemand, demande au congrès 

l'intervrrtion (Je I ordre du jour, deux des délègues 
les citoyens Cotte et Maroille, devant partir bien­
tôt 11 ( loi - • ;J immédiate ou numéro 
13. Ce pmrtt est relatif à la création d'un secréta­
riat international a Hl II ISIlllM 

Un délétf .uiue qu'il y a à l'ordre 
. ,.r<^ ij.iestioiis non nioiiis importon 

pouf ces diverses questions. 11 combat donc la 
motion pn : 
• lit H. e n présence de l'opposition anglaise, reti--

Le Qoasjrea aborde mlors la question du 

MINIMUM DE SALAIRE 
llion présentée sur cette question est 

i. . minaude à toutes 
les nation i l s pour obtenir 
le minimum de salaire. » 

BARRELS. délégué sa s la i s , dit que dans son 
pars on ;i Actuel 
fement te salaire est i,xé jusquea 1944. li s'attira 
a M p. c. au-dessus du salaire de ls>*. 11 ajoute 
que le salaire ' « q u ' i l baisas frappe l'ouvrier et 
sa famille dans leur existence,' tandis qu'il n'en 

des patrons qui en ' toujours 
' nce assurée quelle que soit la marche 
des affaires. Il faut dont le garantir par tous les 
movrn* possibles. 

EVRARD, délégué du Pas-dc-Calai» 'France, 
dit que celle question a élé discutée de nombreu-

rstsa ans et qu'il n'y a pas lieu 
de revenir sur es point. Toutefois, il estime que 
pour le minimum de salaire, I interventioivde la 
loi s'impose. Au Parlement'français, les députés 
ï iaslv et l.fimeudin ont déposé un projet de toi 

tel objet. Ce projet de loi contient cinq 
articles. 11 espère que bientôt la Chambre Iran 
çaise s'occupera de celte question et lui donnera 
e ion favorable. 

MAROllA-E se rallie au nom de la-TOlyi^ne aux 
SI par les i râleurs precé» 
dents, il dit que les mineurs de sou pays sont 

^lus disposés '(ne jamais ù revendiquer cette ré-
ijours *ubir des 

fi, semblables à celles qu'il subit encore 
t 

S \r.fl<* dit nue les Al lrmandi sont aussi d'avis 
de lutter plus nue jamais nour ta réalisation de 

. jer perdurer la si­
tuation d'aujourd'hui troc i favorable, trop préju­
diciable aux ouvriers. Si le concours de la loi ne 
peut suffire pour obtenir ceite réforme, il faut que 
nous la conquerrions par la force de nos associa­
tions. 

SMVUBE. âêWanfi autrichien, rappelle mie les 
mineurs autrichiens ont fait unh grande grève en 
1*XJ el que celle-ci a donné une augmentation de 
i tWre Aujourd'hui, le salaire baisse, les patrons 
rvffrent plus que ce qu'ils ont donné en 1900. Il 

ne croit pas que le Parlement autrichien soit a 
même de faire quelque chose dans ce sens actuel­
lement. Néanmoins, il faut lutter pour la réalisa­
tion de cette réforme. 

L'orateur parle encore des malheureux qui tra­
vaillent dans les mines de mercure et dont les 
salaires, excessivement bas, sont encore diminués 
aujourd'hui. 

On passe au vote. 
La résolution proposée est admise à l'unani 

mité. 

DEPART DU DELEGUE DE LA LOIRE 
Le citoyen Cotte, délégué de la Loire, obligé de 

partir, adresse son saïut amical et fraternel ù tous 
les amis du congrès. Il espère les revoir tous l'an­
née prochaine en bonne santé et la fédération plus 
forte plus puissante que jamais. 

Le congrès aborde le point suivant : 
PENSIONS POUR LES VIEUX MINEURS ET LES 

INVALIDES 
• La résolution proposée par les Anglais sur ce 
point est ainsi conçue : 

«Le congrès est d'avis que les gouvernements 
de tous les pays doivent s'occuper de créer de 
bonnes lois concernant les caisses de retraite pour 
les mineurs. U faut qu'une pension soit accordée 
au mineur âgé et infirme dès qu'il aura atteint 
l'âge où il ne pourra plus travailler. » 

UN DELEGUE ANGLAIS parle sur ce point. En 
Angleterre, on a peu fait depuis quelque temps. 
11 faut en attribuer la cause à la guerre sud-afri­
caine, qui préoccupe tous les esprits. Mais bien­
tôt, il espère que les pouvoirs publics intervien­
dront. 

Toutefois les mineurs ont fait quelque chose er 
faveur de leurs vieux. 

Dans la comté de Durham, les vieux mineurs 
ont une maison, du dharbon et une pension de 
10 francs par semaine. Ajoutez à cela ce que leur 
donne la mutualité et vous aurez une idée des ef­
forts accomplis 

Dernièrement, une réunion générale des ou­
vriers de toutes les corporations a eu lieu et on 
a décidé de présenter un projet au gouvernement 
donnant G fr. 25 de pension par semaine sans in­
tervention de l'ouvrier. 

L'orateur termine en disant que c'est une honte 
pour la société que de laisser mourir sans secours 
les vieux ouvriers. 

UiîE.NEZ, député mineur belge, fait l'exposé 
de la situation en Belgique. Il dit la maigre pen­
sion accordée par les caisses de prévoyance aux 
vieux mineurs épuisés par toute une vie de lutte 
et de travail. 11 parle aussi de la mauvaise admi­
nistration de ces caisses et signale que l'âge d'ad­
mission a la pension est de 04 ans. C'est odieux. 

L'orateur parle ensuite de la loi votée récem­
ment par les Chambres et donnant une pensitsi 
de 18 centimes par jour aux vieux ouvriers de 
65 ans. 11 rappelle encore Je projet de loi déposé 
a la Chambre par les députés mineurs, projet de 
loi accordant aux vieux ouvriers mineurs à l'âge 
de 50 ou 55 ans une pension de 600 francs par an. 
11 termine en exprimant l'espoir de triompher 
bientôt sur ce point. 

EVRARD, délégué du Pas-de-Calais, expose la 
situation de la France. Les mineurs ont une pen­
sion variable ; elle va de 1 à 2 francs par jour, 
mais à partir d'un âge déterminé. En France, 
nous demandons la pension de retraite pour les 
mineurs après vingt-cinq ans de travail. Celle-ci 
sera de 2 francs au minimum. Il rappelle les 
luttes et les démarches de l'année dernière en 
vue d'obtenir satisfaction sur ce point. Il espère 
néanmoins aboutir d ic i peu 4 un bon et fruc­
tueux résultat. 

Ln délégué allemand, le citoyen MAISSEN, 
parle assez, longuement sur cette question. Il ex­
pose l'état de la législation minière à ce point 
de vue en Allemagne. Il n'y a pas de réglementa­
tion uniforme dans son pays. Il en résulte des 
pensions de retraite différentes de région en ré­
gion. Les pensions sont en moyenne, de 20 marcs 
par mois, l'n projet de loi modifiant l'état de 
choses est présenté au Reichstag. Il sera discuté 
bientôt. 

11 existe néanmoins une loi générale établis­
sant des pensions. Les" ouvriers doivent cotiser 
une quote-part peu élevée. En 1884, une loi fut 
votée contre les accidents. Les pensions sont assez 
élevées, mais cette loi est encore trop favorable 
aux patrons. C'est ainsi que lus ouvriers cotisant 
dans les deux caisses n'ont droit qu'à une pension 
en cas de blessure permanente et de vieillesse. Il 
est donc volé. 

L'orateur termine en regrettant la nonchalencc 
des ouvriers allemands qui possédant le suffrage 
universel n'envoient pas à la Chambre dans tous 
les districts des députés favorables S leurs inté­
rêts. 

. j . , , I U I M 1 E 1 M . porto a ««Mi tour «U 
«rm pays . Les ouvriers ne sont pas certains d'être 
pensionnés. Il y a incertitude. Les patrons n'é-

. m de verser dans les caisses de 
pension. Il en résultait que les patrons ren­
voyaient les ouvriers pour n'importe quel motif, 

riaient a la veille de demander leur 
pension. Une loi récente a modifié cet état de 
choses. Les ouvriers peuvent avoir, après qua­
rante années de service, une pension de 150 flo­
rins. .Sa veuve touche le tiers de celle pension. 
Il termine en demandant un remède a cette situa­
tion, car l'ouvrier usé. épuisé, n'a plus que la 
mendicité pour vivre. Cest une honte pour l'Au­
triche. 
• La discussion est close. 11 est passé au vote sur 
la résolution présentée par les Anglais et dont 
le texte est donné ci-dessus. Résultat du vote. 
Votent pour : l'Angleterre, la Belgique. la France, 
l'Allemagne et l'Autriche. 

On rote ensuite sur la proposition française et 
ainsi conçue : Pension de t francs par jour mini­
mum, après 25 ans ùït^e. Avant le vote, toute-
lois. Les Anglais îonl remarquer qu'ils ont plus 
et que c'est par sympathie qu'ils voteront cette 

Le* Allemands et les Autrichiens lortt 
la même déclaration : le résultat donne l'unani-

LA HOUILLE EN ANGLETERRE 
D'après le Commercial Intelligence, la produc­

tion mondiale de la houille en l'JuO a été d'environ 
762 millions de tonnes. Sur ce total, 616 millions 
de tonnes doivent être mises au compte des trois 
plus grands pays producteurs : 

Les Etals Unis 
l.a Grande-Bretagne -
L Allemagne 
Viennent ensuite : 
I. Autriche-Hongrie — 
I.a France .— 

240.06.-, .017 tonnes. 
225.181,300 » 
149,551,000 • 

.ts.7S0.O00 tonnes. 

La Belgique 23^352io00 » 
La Russie 15.890,000 » 
I-a production mondiale était en 1883 de 385 

millions de tonnes au lieu de 762 millions en 
1900. 

Tandis que les mines britanniques ne fournis­
saient de 1851 à 1855 qu'une moyenne annuelle 

N o t r e T o m b o l a C5-r»etta3.it,o 
GAGNANT DU 27 MAI: N- 182.393 

Une montre en argent 

PARTICIPERONT AU TIRAGE DU LOT 
de 1.M6 francs, les N" : 

137.562 
139.013 
170.407 
175.240 
274.832 

413.784 
434.842 
465.091 
528.134 
565.502 

N. B. — Les porteurs de ces numéros doi vent se faire inscrire avant le 10 Juin 1902. 

de 55,623,000 tonnes, cette moyenne passait de 
1871 a 1875 à 124,960,000 tonnes ; de 1891 à 1895 
à 181,905,000 tonnes; et enfin, en 1901, & 225,181,000 
tonnes. 

D'autre part, l'exportation de houille britan­
nique qui, de 1851 a 1855. n'atteignait qu'une 
valeur annuelle de 44,250,000 francs ; était de 
1871 a 1875 de 198,300,000 francs ; de 1891 à 1895, 
de 314,425,750 francs ; et s'élevait en 1901 à 
965,500,000 francs. 

En présence de cette production formidablemant 
croissante, on peut se demander si dans un ave­
nir relativement rapproché, selon le Commercial 
Intelligence, les mines britanniques ne seront 
pas épuisées, et, par suite, quels énormes chan­
gements il en pourra résulter pour la puissance 
industrielle du Royaume-Uni. Ces préoccupations 
n'ont pas été étrangères à la constitution ré­
cente d'une commission royale chargée de se 
livrer à une enquête approfondie au sujet de l'in­
dustrie houillère. 

Le charbon à Gibraltar 
De 1890 a 1896, le commerce du charbon a Gi­

braltar est allé constamment en décroissant. La 
diminution des ventes de combustibles devait être 
attribuée S la concurrence faite par le port d'Al­
ger, à partir de 1889, pour le charbonnage des 
navires relacheurs. 

Pendant la période qui a suivi l'année 1896, de 
1897 à 1900. les prises de charbon par les rela­
cheurs ont légèrement augmenté a Gibraltar. Mais 
ce relèvement qui n'a été dû qu'a des circonstan­
ces particulières et exceptionnelles (ravitaillement 
en combustible de nombreux transports anglais 
ou américains conduisant des troupes dans l'Afri­
que australe ou dans l'archipel des Philippines) 
ne s'est pas maintenu après l'année 1900. 

Une nouvelle et considérable diminution du 
trafic charbonnier de Gibraltar s'est produite en 
1901. Pendant cet exercice, il n'a été vendu aux 
relacheurs que 218,782 tonnes de charbon, con­
tre 303.5-17 tonnes en 1900 et contre 562,000 
tonnes en 1889 ; soit une différence en moins de 
84,765 tonnes : plus de 27 % sur les livraisons de 
l'année 19ti0: et de 343,218 tonnes, ou 61 %, sur 
celles de 1889. 

Ces chiffres accusent un résultat dont le port 
d'Alger, notre principale station 'charbonnière 
dans le bassin occidental de la Méditerranée, ne 
peut que se féliciter. 

Pendant l'année 1901, le prix moyen du char-
lion dons Je port de Gibraltar a été de 31 fr. 50 
par tonne anglaise de 1,016 kilos. 

IMPORTATION DES CHARBONS OMS LE PORT 
DE GÊNES 

L'importation du charbon, a Gênes, pendant 
les vingt dernières années, a été, e n tonnes, la 
suivante : 

1*tUTr 
1,610,881 
1,867,607 
I.823.3KI 
1.898,85* 
£.109,861 
2,122.618 
2,356,046 
2,455.623 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 2,2*1,972 
La diminution de 234.051 tonnes en moins en 

1901 doit c-Ue attribuée à la grève des ouvriers 
du port en juin et juillet 1903. Plusieurs navires 
ont, en effet, fait route pour d autre» ports. 

188Î 
1*83 
1884 
1MK5 
1886 
J>^7 
1888 
18M» 
1890 
IBM 

718,381 
869,095 
857,774 

1,018,156 
1.047,156 
1,190,188 
1,292,246 
1.273,797 
1,496.032 
1.463,657 

1S02 
1H93 
1894 
MM 1896 
ton DM 1899 
1900 
19nl 

CHARBONNIER MODÈLE 
l.es chantiers de la - Nortbumberland Ship-

building O » viennent de lancer le vapeur char 
bonnier Mercedes, destiné au transport de la 
houille entre les ports d'Australie et la Chine ou 
l'Amérique du Sud. 

I-es appareils de manutention sont extrêmement 
perfectionnés et douze treuils assurent la rapi 
dite du déchargement. Le Merredcs peut déchar­
ger, ave*' ses propres engins, sans assistance exté­
rieure aucune, 7,000 tonnes de charbon en moins 
de 16 heures. 

Grâce au dispositif perfectionné du navire, les 
constructeurs en espèrent un très beau rendement, 
même au taux le plus bas des frets. 

Si J'essai est concluant, les navires du modèle 
du Merccdei se multiplieront rapidement, au 
grand détriment des porteurs ordinaires qui se 
\Diront dans l'impossibilité de soutenir la cou 
cunence. 

Rapports de délégués mineurs 
MINES DE COURRIERES. — Fosse n' S. — 

Emile Delforge. 20 ans. rouleur. demeurant à 
l i â m e s , travaillant dans la couche de veine Jo­
séphine, niveau 253 mètres, au puits n' G des mi-
ne= de Courrières, a été victime d un accident Jeu-
diidsVnier. Voici dans quelles circonstsnOBS : 

Delforge était occupé a rouler une herline sui 
une voie inclinée, et était suivi d'un autre rouleur 
quand, arrivé à un endroit ou l'enrayage'des ber­
lines est nécessaire, ce dernier ayant manqué l'en­
rayage de sa berline, cède ci partit a toute vîtes 
se et alla tamponner Delforge au moment où il 
desserrait son frein. Delforge porte plusieurs con­
tusions sur le corps. 

Les témoins de cet accident sont Eugène Dc-
ronne cl Victor Ilousiaux. 

De l'enquête à laquelle je me suis livré, il ré­
sulte que s il y avait i u un taquet d'effet ou une 
barrière au sommet de la voie pour airPter les 
berlines a l'endroit où on doit procéder a leur en 
ravage iv-cidcnt ne se serai! pas produit. 

Je conclue donc à l'entière responsabilité de la 
Compagnie. 

Léopold CREPEL.. 
délégué mineur. 

Le "Journal Officiel" 
ECOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET 

D'INDUSTRIE 
Les candidats sont tenus de se faire inscrire du 

1er au 15 juin inclus à Paris, au ministère du com­
merce, de l'industrie, des postes et des télégraphes 
où des exemplaires du programme du concours 
sont tenus a leur disposition. 

Aux termes d'un arrêté du ministre du commer­
ce, de l'industrie, des postes et des télégraphes, 
en date du 14 mai 1902, un examen pour l'obten­
tion du certificat d'aptitude à la direction des éco­
les pratiques de commerce et d'industrie aura lieu 
le 1er juillet 1902. 

MINES DE DOUCHY - Fosse La Naville, n' 7 
— Avisé par l'exploitant qu'un accident était sur­
venu le 22 mai, a neuf heures du matin, au petit 
herscheur Félix Lefèbre, demeurant à Lourches, 
Je me suis rendu sur les lieux pour faire mon en­
quête. 

Voici comment l'accident s'est produit : 
Lefèbre poussait une berline chargée au pied 

du plan incliné jumelle, niveau 430. 
Arrivé â environ 8 mètres de la bowette qui 

joint Sophie et Lillois, la berline sortit des rails, 
culbuta et lui écrasa trois doigts de la main droite 
contre une bille de la voie. 

J'ai déjà signalé cette voie défectueuse. Je con­
clus aujourd'hui en disant que si le roulage avait 
une pente plus douce, l'accident eût été moins 
grave, la berline en déraillant n'aurait pas été 
aussi violemment secouée et n'aurait pas eu la 
force de venir écraser les doigts de Lefèbre. 

Le témoin est Louis Turul, conducteur, habi­
tant Lourches. 

Emile MASCART, 
Délégué mineur. 

C'est bien toujours rue Vieille-dii-Temp'e. 
10, à Paris, PHARMACIE DU TRESOR, cjue 
se vend depuis plus de vingt ans le vérita­
ble SIROP PAGLIANO, bande j-"ne, 4 <• i-
leurs, '» seul dépuratif purgatif efficace. 

Prix du flacon 1 fr. 40. Envoi dans toute 
la France par six flacons franco en gare con­
tre neuf francs. 

LES CHOMAGES DE LA NAVIGATION 
EN 1902 

Canal de Lens. — LaAiavigation sera interrom­
pue pendant 2J jours, du 15 juin au 10 juillet 1902, 
dans les deux premiers biefs du canal de Lens. 

La Sambre. — Le chômage sur la Sambre ca­
nalisée aura lieu-, cette année, aux dates ci-après : 

Biefs de Solre, du 15 juin au 20 juin ; 
Biefs de Marpent et de Maubeuge, du 15 juin au 

5 juillet ; 
Biefs de Quarte et de Pont-sur-Sambre, du 15 

au 25 juin. 

NOS PORTRAITS 
Demander à tous nos ven­

deurs les superbes portraits : 
Du citoyen Basly, député, 

maire de Lens, 
Du citoyen A. Lamendin, 

député, membre du Conseil 
supérieur du travail. 

Ces portraits, édités sur 
papier de luxe, peuvent être 
encadrés. 

Prix de chaque portrait: 
10 centimes. 

Sous presse: 
Le portrait du citoyen Selle, 

député, conseiller général du 
Nord. 

En préparation : 
Le portrait du citoyen D e -

fontaine, député du Nord. 
Ces portraits, édités sur 

papier de luxe, seront mis en 
vente très prochainement, au 
prix de 10 centimes. 

Courrier Orphéonique 
LES ADHESIONS \ ENVOYER 

Nous rappelons les dates auxquelles doivent èlre 
transmises les adhésions en vue des concours sui­
vants : 

Arques Pas-de-Calais . festival 1er juin. - Char-
ny Oonne^. concours, 15 juin. — Cussel i Allier . 
tuncours, 1er juin. — Genève (Suisse), concours, 
30 mal. — l.iévin (Pas-de-Calais', festival. 1er juin. 

Lille Nord, concours. 1er iuin. — Sully-sur-
Loire (Loiret, concours. 15 juin. — Tulle 'Corrèje! 
concours. 1er juin. — Vlllers-Bocage (Calvados1. 
concours, 1er juin. — N e v e n (.Nièvre), concours. 
5 juin. 

LE FESTIVAL D'ANVERS 
L'n festival permanent, ouvert aux chorales, fan-

lares, harmonies, symphonies, est organisé à An­
vers et aura lieu les dimanches de luitlet, août et 
septembre, ainsi que les 11. 12,et 15 août. 

CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE 
DE DEN UN 

29 et 30 juin 190t 
l'n mois seulement nous sépare du concours 

international de musique où les meilleures socié­
tés de ta région et de la Belgique viendront en 
grand nombre se disputer le* nombreux et magni-
Qques prix destinés à récompenser leur talent. 

Rien n'est négligé par les organisateurs pour 
«lonnpr à cette solennité un éclat sans précédent, 
la ville se prépare a remplir dignement les devoirs 

ridera l'or­
ganisation officielle ; on oubliera les divisions po-
iiliuues pour Iraterniscr avec nos 'hô l e s français 
et étrangers 

Le résultat de tant d'efforts nr r-cul qu'être ma­
gnifique ; il promet une fête particulièrement bril­
lante et qui attirera certainement a Denain une 
affluence considérable d'étrangers. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI MARDI 27 MAI 1902 (8 pralriaPJ 

an 110 de la République), 147e jour de l a n n é e , ' 
68e jour du printemps, 20e jour de Ja lune. 

Lever du soleil il 4 h. 08 ; coucher à 7 h. 46. 
Lever de la lune a 11 h. 19 soir ; coucher a8b.>2S 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta-J 

tiu:i de deux minutes sur liier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
& Lille le 26 mai : 

Baromètre 4 9 heures du matin : 770"*5. 
Baisse depuis hier : 2 - 2 . 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mi--| 

nima, +7*5 aujourd'hui a 3 heures du m a t i n ; 
maxima, +18*5 hier & 2 h. du soir. 

Température de l'air : +15*5 (hier : 16"5). 
Etat du ciel : Quelques nuages. 
Direction du vent : .Nord-Nord-Est. (.Nuages : 

Nord-Nord-Ouest. 
Etat hygromélrique : 59. 
Temps probable : beau, assez chaud. 

Il reste à publier beaucoup de vers d'Hugo 
Entre autres un poème au savon cru 

[Congo. 

Renseignements Postaux 
Voici Itt liste des bureaux belges, avec les com­

munes qu'ils desservent, pour lesquels l'affran­
chissement n'est a Lille que de 0 fr. 15 : 

Antoing. — Antoing. Bruyelle, Calonne, Fon-
lenoy, Laplaigne, f éronue , Vezonchaux (hameau 
de Maubray). 

blant&am. — Blandain, Hertain, Lamain, Mar-
quain. 

Hténaries. — Bléharies. Howardries, Lesdain, 
Ronfiy. 

Crues. — Anserœul, Celles, Escanaffles, Molem-
baix, l'uttes. 

Commet. — Comines, UoUebecq, Houtnem, 
Zantvoorde. 

Courtrai. — Aelbekc. Bel!egh«rti. Bissegbem, 
Coiirtrai, Cuerne, Ouileghem, Heule, Marcke, 
Kolleghem. 

Uottey,nrej. — Coyghem, DotUgnles . 
Harlebekc. — Bavlncbove, Beveren, Harlebeke, 

l lulste. 
Haiirmts. — Béclers, Gaurain, Havinnes, Tbi-

mougies. 
Hcrxnnes-lei-Pecq. — Hér innes . . 
Hollain. — Guegmes, Holiain, Jollain, W e z - ^ 

Velvain. ^ 
l^endtUde. — Landelède. 
Venin — Cecelaere, Dadizeele, Ghaluwe, Lede-

ghem. Meriln. 
Metslius. — Messines. Wytsenaels . 
Moen-Heestert. — Heeslert, Moen. 
Moorsecle. — Moorseele. RoUegnem. CappeOe. 
MooTtUdr. — Mnorsléde. 
Moutcrxm. — Heroeaux, Luignes. Mouseron. 
iVéehm. — Estaimbourg. Eslaimpuis, Evregnies. 

700 francs de prix e n espèces et objets d'art. . 
f. — Course locale. — 1000 métrés (3 tour* d e 

piste). — 1er prix : un Objet d'art. 2e prix : un 
Objet d'art. — 3e prix, un Objet d'art. 

II. — Course régionale) par séries de 1000 mé­
trés (3 tours). -> Finale de 1000 mètres. — 1er prix, 
50 f r - 2e prix, 30 fr , 3e prix, 20 fr. 

III. — Ire Grande internationale vitesse par sé­
ries de 2000 mètres (6 tours de piste). — Finale de 
2000 mètres. — 1er prix 70 fr -, 2e prix- 40 tr.; 3e 
prix, 25 fr. 

IV. — Comte à pied offerte 4 la Société de Gym> 
nastiijue (pai séries de 1 tour) — Finale . 2 tours* 
— 1er prix, 20 fr , 2e prix, 15 fr^ 3e prix, 10 fr? 
(Lesséries seront intercalées entre les courses). 

V. — 2e Grande internationale Fond (10.000 m é ­
t rés , 30 tours de piste). — Temps maximum 20 
minutes. — 1er prix, 150 ù\i 2e prix, 80 fr \ 3e 
prix, 40 fr. : 

Vf. — Consolation (2000 mètres, 6 tours de piste/. 
(Pour les coureurs n'ayant pas remporté de prix; 
dans les courses précédentes). — 1er prix, 20 fr.< 
2e prix, 15 fr.; Se prix, 10 fr. 

Tous les coureurs, sauf pour la course locale* 
doivent faire partie de l'U. V. F 

Adresser les engagements à Ernest Frédéric 
secrétaire du Club vélocipédtque et d'Armes da 
Bélhune, 55, rue Sadi-Carnot, à Bétbune. jusqu'à*) 
30 mai. dernier délai. 

Le Jury tranchera les question litigieuse» él 
appliquera les règlements de l'U. V. F. 

Le prix d'engagement pour les coureurs est flx*! 
à 2 francs saut pour la locale. 

Tout engagement non aocompagné d'un mandai 
poste de 2 francs pourra être considéré comme 
nul. 

ASt-OMER 
Des courses vélocipédiques et a pied sontorg»" 

nisées pour le dimanche 1er juin, a trois heuraS 
et demie, par l'Union Sportive de Ssîat-Omer, 
sons le patronage de la Municipalité. > 

Sept courses, 21 prix. 

GYMNASTIQUE 
A BAUVIN 

La société de gymnastique les «Voltigeurs 'de 
Bauvin» organise, pour le dimanche 8 juta r90t, 

r dans la cour des écoles communales, une grande 
* fête de gymnastique avec le concours des société* 

suivantes : la Bassée, l'Espérance dTHamea e t 
l'Etoile d'Oignies 

Cette fête, dont le programme esvtres"rarié,/p«»< 
met d'être très brillante. 

LES TIBS 
A fcENS 

Dimanche 1er juin, a quatre heures"dasoir, aur* 
lieu à l'estaminet Ducaiillon, oabaretier a la fossé 
numéro 8 de Lens, un tir aux lapins a la boule* 

plusieurs primes seront offertes aux-pnis»adroftB 
tireurs. 

.* . A BILLY-MONTIGNY 
La société Saint-Sébastien dormera un grand tM 

ftl'arc ii la perebe de 2200 fr. te 2* août prochain. 
Des affiches indiquant les conditions dm tir sa» 

ront-envoyées sons peu. 

COLOMBOPHIEIE 
A ABSCON 

La société colombophile d ' A b s c o n ^ ITionneos 
de rappeler aux amateurs corombopttHe son grand 
concours de pigeons qui aura lieu le 1er juin, sur 
Brétigny (Seine-et-Oisel. 100 francs de prix d'hon­
neur. Mi>e en paniers, le vendredi 30 moi, de cinq 
heures S huit heures du soir, chez M. Colin Mur n e 
quet, Grande-Place. 

Un joli fauteuil sera joué a la série de deux pi­
geons désignés. Les pigeons seront soignés a leur 
arrivée et lâchés sous la direction d'un c o n ­
voyeur. 

, Néchin. Saint-Lége; 
Neuve-EgUte. — Dranoutre. Loere, Neure-

Ealisc. Wulverghem. 
Vasschenduelc. — Passchendaale *t-West-Roc-

beka. 
Pecq. — Pecq. 
Ploegttetrl. — Ploegsleert. 
Humes. — Esplechin. Froidmont,-L*- Glanerie 

el Run?e«. 
Smnt-Gemnt. — Aelrhin, Saint-Génois. 
Vieerseisem. — Swfveghem. 
Tatntegnies — Taintegmes et Petit-Rumes. 
Ttmplevif — Barlleul. Esquelmes, Obignies. 

Ramegies-Chin, Templeuve. 
Tournât. — Erre. Frovennes, Kain. Mcmt-Saint-

Aubert. Mourrourt. Orr'q. Ramillies. Saint-Maur. 
Tournai, Warchin et Willemeau. 

I aulx — Cherra. Vaulx. 
vetatnes. — Mettes, k'opuelles. Quartes, Ve-

laines. 
VlamTttnone. — Vlamertinghe 
Warcoing. — Espierres et \Varcoing. 
Warnelon. — Bas-Warneton, Warneton. 
Wervicq. — Wervicq. 
Wrtirtgnrm. _ Ij iuwe. Reckem. Wevelghem. 
Ypres. — Boesinghe. Brielen. Dickebusch. Ghe-

luvelt, Kemmel. Saint-Jean. Woormezeele, Ypres, 
Zillebeke. Zoroiebefce. 

NOTA. — l.'aflranchissemenl d'une lettre de la 
France pour la Belgique et réciproquement n'est 
qu» de 0 fr. 15 lorsque le buieau d'origine n'est 
pas distant de plus de 30 kilomètres du bureau de 
destination. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
A BETHUNE 

Dimanche 1er juin, à trois heures du soir, sur 
nie tV'itiunois. rue d'Estaires. grandes 

courses vélocipédiques organisées avec le eon-
cours <ie la municipalité par le Club vélocipédi-
que et d'armes de Bétbune. 

3 %-

et Financier 
COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

BOURSE DE M s l l 
DU 16 MAI 

Cours Cours 
ALEURS du jour précédents»Haue« ] 

r.~ê. «JVC 
101 25 
100 35 
102 25 

101 25 
100 40 
102 • 

3 % amoruss. 
3-Ct M 

SOURCE DE L1L4.E 
COlOftS DU 26 MAI 

Albi, 1230. — Aniche. 8*7. — An8H, 5 * u V - i 
Bétbune. 3850. — Bruay. 5*0. — La CtarBtJoe, 620» 
— Courrières, 2399. — i>espin, 14*. — DO«r«TJ 
1090. — Dourges, 100e, tM 50. — Drocoort, *48« 
— tscarpel le , 8«0. — Lené, 583. — Ligny • » • * • 
405. — Maries 30 %, 1840. - Mari) t. p . . mjr* 
Thivenceiles, 499. — Vicoigoe. 20e, 10® et lOM. \ 

Denain et Anzin, 1045. — Hauts-Fourneau «M 
Maubeuge, 780. 

COTE DE LA LAINE A BOUBAiX 
Roubair. ?fi. — On a ooté. c* «latin, en B o u r s e 

5. »; juin ; 5 02 juillet ; 5 <)5 août : 5 07 septembre? 
S 07 octobre ; 5 07 novetabn ; 5 07-décernera, 5 01 
janvier ; 5 07 février. 

Affaires enregistrées en Bourse * midi . 10.000 
ktl. sur octobre a 5 07; 5j000 sur décembre a 5 4 » 
10.000 sur janvier » 5 07. — Total. *5..>«0jÛl-

M A R C H E S DE « H U I S 
Court de cloturt du Se mai 

AVOINES. — Faibles. -» Courant, 20 » , ' p r * 
chaln, 20 35 , J.-Août. 19 40: 4 dern.. 16 6S 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 15 . ; .Tieocb^ 
15. »; J.-Août, 14 50 ; 4 dern., 14 7». 

BLES. - Calmes. - Courant. 21 85 ; proebain 
fa 1S ; J.-Août, 21 70 ; 4 dern., 20 50, 

FARINES. — Calmes. — Courant, 2ê 80 , ust* 
ebain, 26 90 : J.-Acût. «7 20 , 4 dern. , 86 45. 

LIN. — Ferme. — Courant, 7S. »; prckShaL* 
77 50 . J.-Août, Tù 75. i dern., 74. ^ ^ • • • • n ™ 

SUCRES. — Calmes. — Courant, 21 25; 
chain, 21 37 ; J.-Août, t l 75 ; 4 d oct., ; 
prem., 23. ». ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

COLZA. — Calme. — Courant, 61 50; prochai»; 
61 50; J.-AoJt, 61 25; 4 dern., 61 25. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Courant. 29 75 ; pre» 
chain. 30. •: J.-Août. 30 50; «.dern. , 30 75;, t i c » 
88.1000 p.; circul., 400 p. 

^ 

uns. «>. fc— d» BdSiaiw' 
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Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

t e Couvent 'des Carmélites de Bélhune 

— Je suis fort ignorante sur loules ces ma-
fières-lù,, dit enfin la religieuse mais, tout 
éloignées que nous sommes de la cour, tout 
fen dehors du monde que nous nous trouvons 
placées, nous avons des exemples fort tristes 
de ce que vous nous racontez là et l'une 
tle nos pensionnaires a bien souffert des ven-

geanees et des persécutions de M. le cardi-
•L 
— Une de vos pensionnaires, dit milady ; 

oh ! mon Dieu t pauvre femme, je la plains 
alors. 

— Et vous avez raison car elle est bien à 
plaindre : prison, menaces, mauvais traite-
menls. elle a tout souffert. Mais, aprè* tout, 
reprit l'abbesse, M le cardinal avait peut-
être des motifs plausibles pour agir ainsi, et 
quoiqu'elle ait l'air d'un ange, il ne faut pas 
toujours juger les gens sur la mine 

— Bon I dit milady à elle-même, qui sait ! 
je vais peut-être découvrir quelque chose ici, 
je suis en veine. 

Et elle s'appliqua * donner a son visage 
Une expression de candeur parfaite. 

— Hélas ! dit miludy, je le sais on dit cela, 
qu'il ne faut pas croire aux physionomies ; 
mais à quoi croira-t-on, cependant, si ce 
n est au plus be) ouvrage du Seigneur ! Quant 
à moi, je serai trompée toute ma vie peut-être 
mais je rne fierai toujours à une personne 
dont le visage m'inspirera de la sympathie. 

— Vous seriez donc (entée de croire, dit 
.l'nbbesse, que cetle jeune femme est inno­
cente ? 

— M. le cardinal ne punit pas que les cri­
mes, dit-elle ; il y a certaines vertus qu'il 
poursuit plus sévèrement que certains for­
faits. 

— Permettez-moi, madame, de vous ex­
primer ma surprise, dit l'abbesse 

— Et sur quoi ? demanda milady avec naï­
veté. 
i — Mais sur le langage que vous tenez. 
j — Que trouvez-vous d'étonnant à ce lan­

gage ? demanda en souriant milady. 
,!— Vous êtes l'amie du cardinal, puisqu'il 

vous.envoie ici, et cependant . 
— Et cependant j'en dis du mal, reprit mi­

lady achevant la pensée de la supérieure 
— Au moins n'en dites-vous pas de bien. 
— C'est que je ne suis pas son amie, dit-

elle en soupirant, mais sa victime 
— Mais cependant cette lettre par laquelle 

U vous recommande à moi ? 
— Est un ordre a moi de me tenir dans 

une espèce de prison dont il me fera tirer par 
quelques-uns de ses satellites 

— Mais pourquoi n'avez-vous pas fui ? 
— Où irais-je 7 Croyez-vous qu'il y ait un 

endroit de la terre où ne puisse atteindre le 
cardinal, s'il veut se donner la peine de ten­
dre la main ! Si j'étais un homme, à la ri­
gueur cela serait possible encore , mais une 
femme, que voulez-vous que fasse une fem­
me ? Ovtte jeune pensionnaire que vous avez 

• ici, a-t-elle essaye de fuir, elle ? 
1 — Non, c'est vrai, mais elle, c'est autre 

chose, je la crois retenue en France par quel­
que amour. 

— Alors, dit milady avec un soupir, si elle 
aime, elle n'est pts tout à fait malheureuse. 

— Ainsi, dit l'abbesse en regardant mi­
lady avec un intérêt croissant, c'est eiicoie 
une pauvre persécutée que je vois ? 

— Hélas, oui ! dit milady. 
L'abbesse regarda un instant miladv avec 

inquiétude, comme si une nouvelle pensée 
surgissait dans son esprit. 

— Vous n'êtes pas une ennemie de notre 
sainte foi ? dit-elle en balbutiant. 

— Moi ! s'écria milady, moi, protestante ! 
Oh ! non, j'atteste le Dieu qui nous entend 
que je suis au contraire fervente catholique. 

— Alors, madame, dit l'abbesse en sou­
riant, rassurez-vous ; la maison où vous 
êtes ne sera pas une prison bien dure, et 
nous ferons tout ce qu'il faudra pour vous 
faire chérir la captivité. Il y a plus, vous trou 
verez ici cette jeune femme persécutée sans 
doute par suite de quelque intrigue de cour. 
Elle est aimable, gracieuse. 

— Comment la nommez-vous ? 
— Elle m'a été recommandée par quel­

qu'un de très haut placé, sous le nom de 
Ketty. Je n ai pas cherché à savoir son autre 
nom 

— Ketty 1 s écria-milady quoi ' vous êtes 
sûre ?. 

— Qu'elle se lait appeler ainsi ? Oui, ma­
dame. La connaltriez-vous ? 

Milady sourit à elle-même à l'idée qui lui 
était venue que cetle jeune femme pouvait 
être son ancienne camérière II était lié au 
souvenir de cette jeune femme un souvenir 
de cette jeune fille un souvenir de colère et 
un désir de vengeance avait bouleversé les 
traits de milady, qui reprirent au reste pres­
que aussitôt l'expression calme et bienveil-
tente que cette femme aux cent visages leur 
avait momentanément fait perdis 

— Et quand pourrai-je voir celte jeune da­
me, pour laquelle je me sens déjà une si 
grande sympathie ? demanda milady. 

— Mais, ce 6oir, dit l'aMaeee, dans la 
journée môme. Mais vous voyagez depuis 
quatre jours, m avez-vous dit vous-même ; 
ce matin vous vous êles levée à cinq heu­
res, vous devez avoir besoin de rejios Cou­
chez-vous donc et dormez, ù l'heuie du dî­
ner, nous vous réveilleion i. 

Quoique miladv eol très luen pu se passer 
de sommeil, soutenue qu'elle était par toutes 
les excitations qu une aventure nouvelle fai­
sait éprouver a son cœur avide d intrigues, 
elle n'en accepta pas moins l'offre de la supé­
rieure. Oepuis douze ou quinze jours elle 
avait passé par tant d'émotions diverses que, 
si son corps de fer pouvait encore soutenir 
la fatigue, son ame avait besoin de repos. 

Elle prit donc congé de l'abbesse et se cou­
cha, doucement bercée pur des idées de ven­
geance auxquelles l'avait tout naturellement 
ramenée le nom de Ketty. Elle se rappelait 
cette promesse presque illimitée que lui avait 
faite le cardinal, si elle réussissait dans son 
entreprise Elle avait réussi, d'Artagnan était 
donc à elle 1 

Une seule chose l'épouvantait, c'était le 
souvenir de son mari ; c'était ic comte de La 
Père quelle avait cru mort ou du moins ex­
patrié, et qu'elle retrouvait dans Athos, le 
meilleur ami de d'Artagnan 

Mais aussi, s'il était l'ami de d Artagnah, 
il avait dû lui prêter assistance dans toutes 
les menées à l'aide desquelles la reine avait 
déjoué les projets de Son Eminence s'il était 
l'ami de d'Artagnan, il était l'ennemi du car­
dinal , et sans doute elle parviendrait à l'en­
velopper dans la vengeance aux replis de la­
quelle elle espérait étouffer le jeune mousque­
taire. 

Toutes ces espérances étaient de douces 
Pensées pour milady aussi, bercée par elles, 

s'endormit-elle bientôt. 
Elle fut J éveillée par une voix douce qui 

retentit au pied de son lit. Elle ouvrit les 
yeux, et vit labbesse accompagnée d'une 
jeune femme aux cheveux blonds, au teint 
délient, qui fixait sur elle un regard plein 
de bienveillante curiosité. 

La ligure de cette jeune femme lui était 
complètement inconnue ; toutes deux s'exa­
minèrent avec une scrupuleuse attention, 
tout en échangeant les compliments d'usage : 
toutes deux étaient fort belles mais de beau-
lés tout à fait différentes. Cependant milady 
sourit en reconnaissant qu'elle l'emportait 
de beaucoup sur la jeune femme en grand 
air et en façons aristocratiques. U est vrai 
que l'habit de novice que portait la jeune 
femme n'était pas tièe avantageux pour sou­
tenir une lutte de ce genre, 

L'abbesse les présenta l'une à l'autre , puis 
lorsque cette dernière formalité fut remplie, 
comme ses devoirs l'appelaient à l'église elle 
laissa les deux jeunes femmes seules 

La novice, voyant milady couchée, voulut 
suivre la supérieure, mais milady la retint 

— Comment, madame, lui dit-elle, à peine 
vous ai-je aperçue et vous voulez déjà me 
priver de votre présence, sur laquelle je 
comptais cependant un peu, je vous l'avoue 
pour le temps que j'ai à passer ici ? 

Non, madame, répondit la novice, seu 
lement je craignais d'avoir mal choisi mon 
temps vous dormiez, vous êtes fatiguée. 

— Eh bien ' dit milady, que peuvent de­
mander les gens qui dorment ? un bon ré­
veil. Ce réveil, voux me l'avez donné lais­
sez-moi en jouir tout à mon aise 

Et lui prenajit la main, elle l'attira sur un 
tautcuil qui était près de son bt. 

La novice s'assit. 
— Mon Dieu t dit-elle, que je suis malheu­

reuse ! voilà six mois que je suis ici, sans 
l'ombre d'une distraction ; vous arrivez, vo- A 

tie présence allait être pour moi une com­
pagnie charmante, et voilà que, selon tout» 
probabilité, d'un montant à l'autre, je vais 
quitter le couvent. 

— Comment 1 dit milady, vous sortez donc 
bientôt? 

- - Du moins, je l'espère, dit la noviee av»8 
une expression d* joie qu'elle ne clusrchait 
pas le moins du monde à déguiser 

— Je crois avoir appris que vous «rie* 
souffert de la part du cardinal, continua mi­
lady; c'eût été un motif de sympathie 4 e 
plus entre nous. 

— Ce que m'a dit notre bonne soère est 
donc la vérité, que vous éttèz aussi «me vife-
time de ce méchant prêtre 7 , 

Chut ! dit milady, même ici ne parlons! 
pas ainsi de lui ; tous ries malheurs Tiennent 
d'avoir dit à peu près ce que vous -venes 
de dire, devant une femme que je crwyàW 
mon amie et qui m'a trahie. Et vous èta» 
aussi, vous, la victime d'une trahison ? 

- Non, dit la novice, mais de mon déveoa» 
ment ; d'un dévouement à nne femme qjua' 
j aimais, pour qui j'eusse donné s i * v»»v 
pour qui je la donnerai» encore. 

— Et qui vous a abandonnée ? c^est çefaW 
— J'ai été assez injuste pour le croirai 

mais depuis deux jours j'ai acquis la preuve» 
du contraire, et j'en remercie Dieu ; il m'au-' 
rait coûté de croire qu'elle m'avait oubliée* 
Mais vous, madame, continua la novice, if 
me semble que vous êtes libre, et que al 
vous vouliez fuir, il ne tiendrait qu'à vous. 

—• Où voulez-vous que j'aille, sans aoiisv 
sans argent, dans une partie de la France 
que je ne connais pas, où je ne suj» jamais 
venue ? 

— Oh I s'ècna la novice, quant à dés amW 
vous en aurez partout où vous vous montre­
rez, vous paraissez si banne et vou»*tes ri 
belle 1 
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